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Les croyances sur la puissance de 
l’impact du contact visuel dans l’espèce 
humaine se perdent dans la nuit des 
temps. Aristote expliquait le possible 
pouvoir d’un regard par l’existence d’une 
substance qui émane des yeux et se pro-
jette sur l’objet regardé. Les études scien-
tifiques sur le contact visuel ont débuté 
avec Darwin, qui a recherché dans quelle 
mesure les expressions faciales étaient 
innées ou dépendantes des règles sociales, 
par le biais d’un questionnaire distribué 
aux missionnaires un peu partout dans le monde.  

 
Au 20ème siècle, les éthologistes ont développé des mé-

thodes plus poussées pour explorer les comportements. Par 
exemple, Eibl-Eibesfeldt a constaté, grâce à une caméra 
spéciale, qu’un peu partout dans le monde le fait de se regar-
der fixement est le comportement le plus répandu pour les 
tentatives de séduction. Plus récemment, nous avons appris 
que le besoin de contact visuel se développe très tôt dans la 
vie. Chez les petits nourrissons, le dessin d’une paire d’yeux 
induit davantage de sourires que celui d’un seul œil ou de 
trois yeux, et de grands yeux induisent une réaction plus 
forte que de petits yeux. 

 
Bien sûr, il y a des différences culturelles concernant 

l’interprétation du contact visuel. Dans les sociétés occiden-
tales, un contact visuel est habituellement un signe de 
confiance, d’intérêt, ou de franchise. En Asie, les réactions 
sont très différentes. Par exemple, dans de nombreux pays 
asiatiques, un enfant ne doit pas avoir un contact visuel di-
rect avec des personnes plus âgées. On a également étudié le 
contact visuel chez des mammifères non humains entre eux, 
et entre les humains et les autres mammifères. Dans de nom-
breuses espèces, le contact visuel est souvent perçu comme 
une menace. On sait que pour éviter d’être mordu par un 
chien inconnu, il est recommandé de ne pas le regarder dans 
les yeux. L’être humain est également « le singe qui 
pleure ». Les autres mammifères terrestres ne pleurent pas. 
Si on y ajoute le fait que le diamètre des pupilles est haute-
ment dépendant de l’état émotionnel, on peut comprendre 
pourquoi le regard peut transmettre autant de choses. 

 
Il a fallu attendre jusque dans les années 1970 pour réali-

ser l’importance du premier contact visuel entre la mère et 
son bébé, immédiatement après la naissance. Cet aspect de la 
relation mère-enfant est indissociable de la valeur du colos-
trum et de notre nouvelle compréhension du démarrage de 
l’allaitement. Aujourd’hui, nous sommes en mesure de dé-

crire le comportement typique du nouveau-
né dans les minutes qui suivent la nais-
sance, lorsque la mère est dans un état 
second, l’activité de son néocortex (siège 
du conditionnement culturel) étant au plus 
bas. Après le « réflexe d’éjection du fœ-
tus », une série de contractions irrésistibles 
qui induisent la sortie de l’enfant, la mère 
est souvent en position verticale. Habituel-
lement, elle commence par regarder son 
bébé, puis elle le touche, et enfin elle le 
prend dans ses bras. Puis la plupart des 

mères recherchent le contact visuel avec leur bébé. 
 
Ce premier contact semble être un facteur important dans 

une interaction complexe entre la mère et son nouveau-né 
dans l’espèce humaine. Le fœtus sécrète de l’adrénaline pour 
se protéger pendant l’accouchement, et un des effets de cette 
hormone est d’induire une dilatation des pupilles, ce qui est 
un signal pour la mère : « regarde mes yeux ! » En 1982, lors 
d’une conférence sur les interactions mère-enfant en post-
partum immédiat, l’auteur a eu l’occasion de discuter avec 
N. Tinbergen, un éthologue qui étudiait à cette époque les 
enfants autistes dans leur environnement familial. Il était 
convaincu qu’il existait des facteurs de risque périnataux 
pour l’autisme (tels que le déclenchement du travail, 
l’anesthésie pendant le travail, et l’utilisation des forceps). Il 
souhaitait explorer le lien éventuel entre la façon dont le 
premier contact visuel entre la mère et son enfant était per-
turbé par les routines hospitalières, et le fait que les enfants 
autistes ne peuvent pas communiquer par le regard visuel, 
mais son décès l’en a empêché. 

 
Les découvertes récentes doivent nous amener à nous po-

ser de nouvelles questions. Pendant des millénaires, on a 
décrit l’amour sous tous ses aspects, mais ce n’est que ré-
cemment que la « scientification de l’amour » nous a amenés 
à nous poser des questions sur la façon dont la capacité à 
aimer se développe. Il y a eu d’innombrables campagnes de 
promotion de l’allaitement, mais ce sont les récentes 
connaissances sur la physiologie de l’allaitement qui nous 
permettent de commencer à comprendre comment se met en 
place la capacité à allaiter. Le scénario est toujours le 
même : les avancées scientifiques amènent des réponses à 
des questions qui n’avaient jusque là pas été formulées 
correctement.  

 
Le moment est venu de nous demander quand la capacité 

de communiquer par le regard se met en place. Il est clair 
que tous les humains ne sont pas égaux dans cette capacité, 
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et que certains ont des difficultés à le faire. Pourquoi certai-
nes personnes portent-elles en toute saison des lunettes de 
soleil ? Il serait intéressant d’en étudier les raisons. 

 
Nous avons un long passé de socialisation de la nais-

sance, et nous n’avons pas encore exploré les raisons pour 
lesquelles tant de sociétés ont considérablement perturbé le 
processus physiologique de la période périnatale. Il faudrait 
des volumes entiers pour décrire toutes les croyances et tous 
les rituels qui ont pour résultat de séparer le nouveau-né de 
sa mère et de perturber leur premier contact. Dans certains 
groupes ethniques d’Afrique noire, on croit que si la mère 
regarde son bébé dans les yeux pendant son premier jour de 
vie, un esprit maléfique rentrera dans le corps du bébé. La 
croyance la plus universellement répandue (de façon très 
curieuse) est que le colostrum est mauvais pour le bébé, et 
qu’il doit éventuellement être tiré et jeté. Cette conviction 
implique de séparer la mère et l’enfant dès la naissance. 
D’autres exemples de séparations rituelles sont le bain, 
l’emmaillotement, le percement des oreilles des petites filles, 
etc, etc. Dans certaines régions, la mère doit attendre la per-
mission d’une autre personne avant de pouvoir s’occuper de 
son bébé (chaman, père, belle-mère… ou médecin). Nous 
avons de nombreuses excuses pour séparer la mère de son 
bébé immédiatement à la naissance, à un moment où elle a 
besoin d’avoir son bébé contre sa peau, de le regarder dans 
les yeux, et de sentir son odeur. Ce type de rituels est sus-
ceptible d’abaisser la capacité à aimer et d’augmenter le 
potentiel d’agressivité de l’individu, ce qui peut présenter 
des avantages sur le plan de la survie du groupe. Mais n’est-
il pas temps aujourd’hui d’inventer des alternatives pour 
favoriser notre survie ? 

On pourrait estimer que le contact visuel était important 
autrefois, lorsque les moyens de communication étaient 
beaucoup moins développés qu’à notre époque où la radio, la 
télévision, les téléphones mobiles et Internet sont aussi ré-
pandus. Allons-nous cesser de nous rencontrer ? Le langage 
corporel est-il encore utile ? Tant que nous ne sommes pas 
totalement robotisés, nous avons besoin de transmettre da-
vantage que des données brutes, nous avons également be-
soin de transmettre nos émotions. C’est la raison d’être du 
langage corporel en général, et, dans notre espèce, du contact 
visuel en particulier. Quel que soit notre niveau de technolo-
gie, nous restons le singe qui parle et qui pleure. 
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